
Fiche 3 : Les règles de la sémiologie graphique 

 

Les règles de sémiologie graphique ont été définies par Jacques Bertin dans son ouvrage Sémiologie 

graphique aux éditions EHESS en 1967.  

• Il existe trois signes graphiques élémentaires : le point, la ligne (ou le trait) et  la surface(l’aplat), 

avec trois familles de figurés : ponctuel (points, symboles), linéaire et zonale (figurés de 

surface). .Six variables visuelles permettent de donner une signification aux figurés : la forme, 

la taille, la couleur, la valeur, l’orientation et le grain. 

• Les couleurs sont à respecter : vert pour la végétation, bleu pour la mer, le réseau 

hydrographique, marron pour les montagnes, jaune pour les déserts, les espaces de faibles 

densités… Les couleurs chaudes permettent de montrer une intensité. La couleur blanche est 

à utiliser et à renseigner dans la légende. 

• Une carte, un croquis ou un schéma doivent comporter une échelle, un titre, une légende et 

une orientation quelle que soit l’échelle. Si la légende peut-être détaillée, la réalisation 

cartographique doit être simple, non surchargée. Les lieux sont indiqués : en noir et en 

MAJUSCULES pour les Etats, en minuscules pour  les villes, les régions. Toute la nomenclature 

est écrite à l’horizontal, excepté pour les fleuves où le nom du fleuve suit le cours d’eau. 

• La légende doit répondre à une problématique claire et simple (attention ce n’est pas une 

question, on ne peut pas répondre par oui ou non à une problématique). La légende est classée 

en deux à trois parties, avec éventuellement des sous-parties si les informations sont 

nombreuses. Les titres des parties et sous-parties permettent de répondre à la problématique.  
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